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— 27Ö —
eiöge ponr se porter but Vörone, et les dispositions prises par l'armöe sarde pour
commencer le siöge de Peschiera, une depeche tölcgraphique, adressöe k l'impöra-
trice, a fait connaitre la Convention d'une Suspension d'armes, dont la duröe et les
clauses seraient döterminöes par des commissaires, nommes ä cet effet.

Cette Suspension d'armes n'ötait toutefois indiquöe que comme une tröve entre les

armöes belligerantes, qui, tout en laissant le champ libre aux nögociations, ne saurait
faire prövoir dös ä prösent la fin de la guerre.

Une depeche subsequente annonce que la Suspension d'armes a ötö signöe le 8

juillet k Villafranca, entre le maröchal Vaillant et le gönöral Hess, que le terme en

est fixö au 15 aoüt, et qu'il est stipule que les bätiments du commerce, sans distinc-

tion de pavillon, pourront librement circuler dans l'Adriatique.

ORDRE DU JOUR.

Valeggio, 10 juillet.
Soldats,

Une Suspension d'armes a ötö conclue, le 8 juillet, entre les parties belligerantes
jusqu'au 15 aoüt prochain. Cette treve vous permet de vous reposer de vos glorieux

travaux, et de puiser, s'il le faut, de nouvelles forces pour continuer l'oeuvre que vous

avez si bravement inauguröe par votre courage et votre devouement. Je retourne ä

Paris et je laisse le commandement provisoire de mon armöe au maröchal Vaillant,
major gönöral. Mais dös que l'heure des combats aura sonnö, vous me reverrez au

milieu de vous pour partager vos dangers.

Napoleon.

Voici la note du Moniteur sur l'armistice :

Nous nous empressons de faire connaitre dans quelles circonstances s'est produite
la Suspension d'armes qui vient d'etre conclue entre l'empereur des Franjais et
l'empereur d'Autriche.

Des Communications ötaient öchangöes entre les trois grandes puissances neutres

en vue de se mettre d'accord pour offrir leur mödiation aux belligerants. Le premier
acte de cette mödiation devait tendre ä la conclusion d'un armistice; mais, malgre la

rapiditö des transmissions tölögraphiques, l'entente ä ötablir entre les cabinets ne
permettait pas que ce resultat füt obtenu avant quelques jours. Cependant les hosti-
lites de notre flotte contre Venise allaient s'ouvrir, et une nouvelle lutte de nos
armöes devant Vörone pouvait s'engager ä tout instant.

En prösence de cette Situation, l'empereur, toujours fidfele aux sentiments de mo-
döration qui ont constamment dirige sa politique, pröoccupö d'ailleurs avant toute
chose du soin de prevenir toute effusion de sang inutile, n'a pas hösite ä s'assurer
directement des dispositions de l'empereur Francois-Joseph, dans la pensee que si ces

dispositions ötaient conformes aux siennes, c'etait pour les deux souverains un devoir
sacre de suspendre, des ä prösent, des hostilites qui pouvaient devenir sans objet
par le fait de la mödiation.

L'empereur d'Autriche ayant manifestö des intentions analogues, des commissaires

nommes de part et d'autre se sont reunis pour arröter les clauses de l'armistice, qui
a ötö döfinitivement conclu le 8 juillet, et dont la duröe a ötö fixöe k cinq semaines.

D y aura demain lundi une entrevue ä Villafranca entre l'empereur des Fransais
et l'empereur d'Autriche.
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